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Sociologie de l’expérience sociale
François Dubet

François Dubet, directeur d’études

 

Le déclin des institutions et le travail sur autrui

1 L’OBJET de ce séminaire est la sociologie du travail sur autrui, c’est- à-dire du travail

professionnel dont l’objectif est d’agir directement sur autrui pour le « transformer »,

pour le socialiser. Longtemps, cette activité s’est déroulée dans le cadre de ce que je

nomme une « matrice institutionnelle » que l’on peut définir ainsi : c’est le travail de

socialisation  qui  renvoie  directement  à  un  ensemble  de  valeurs  et  de  principes

cohérents, qui passe par le biais d’une activité définie comme une vocation, et qui vise à

opérer,  dans le même mouvement,  la  socialisation des individus et  l’émergence des

sujets. Les matrices institutionnelles ne sont pas des organisations ou des appareils,

mais  des  figures  stables  d’un  mode  de  socialisation  et  d’un  type  de  formation  des

acteurs.

2 Si l’Église incarne la figure la plus forte de ce mode d’intervention sur autrui, par la

transformation du dogme en discipline et  de la  discipline en foi,  cette  matrice  est,

depuis longtemps, sortie du monde religieux, pour s’inscrire dans les mondes laïques de

l’école, de l’hôpital, de la justice, du travail social... Sous des modalités diverses et au fil

d’histoires différentes,  une même figure du travail  sur autrui  s’est  progressivement

installée  à  travers  une  matrice  institutionnelle  dont  la  sociologie  classique  et  la

psychanalyse, par exemple, ont donné des versions complémentaires et compatibles.

3 Que l’on considère l’école, l’hôpital ou le travail social, qui sont mes principaux terrains

d’investigation, force est de constater que cette matrice se décompose sous l’effet de

trois grands facteurs. 1) L’hétérogénéité des valeurs et des principes guidant le travail

de socialisation ; la capacité de concevoir les objectifs comme compatibles a décliné

partout. 2) Le travail sur autrui est progressivement emporté par une logique de service

imposée  par  les  politiques  publiques ;  la  vocation  devient  profession,  les  modes  de

légitimité du travail sur autrui glissent dans l’ordre de la performance. 3) Le « miracle »
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de la continuité entre la socialisation et la subjectivation ne semble plus crédible, tant

les logiques du contrôle, celles de la rationalité limitée et celles de l’identité « pour soi »

ne  semblent  plus  procéder  du  même  ensemble.  De  manière  générale,  plus  les

organisations s’imposent,  plus la matrice institutionnelle décline,  plus le travail  sur

autrui perd ses anciennes légitimités fondées en valeur.

4 Malgré la diversité de leurs situations et de leurs histoires, les acteurs avec lesquels

nous  avons  travaillé  (instituteurs,  professeurs,  travailleurs  sociaux,  infirmières,

formateurs  d’adultes,  médiateurs)  vivent,  à  des  degrés  divers,  l’épuisement  d’une

matrice institutionnelle définissant la nature même de leur travail. Tous décrivent les

mêmes épreuves  et  les  mêmes nostalgies.  Cependant,  au-delà  de  ces  sentiments  de

crise, le travail sur autrui se recompose selon d’autres modalités, notamment à travers

la  formation d’expériences  de  travail  combinant  des  logiques  hétérogènes,  celle  du

contrôle, celle du service et cette de la relation. En dépit du fait que se constitue un

système récurrent de critiques, c’est la socialisation elle-même qui change de nature,

surtout  si  l’on  admet  que  l’essentiel  de  la  socialisation  se  joue  dans  un  principe

d’homologie entre le « socialisateur » et le « socialisé », ou, si l’on préfère, qu’il s’agit

d’une relation. Alors que la matrice institutionnelle conduit à concevoir le travail sur

autrui comme une activité morale,  au sens durkheimien du terme, il  faut l’analyser

aujourd’hui comme une activité éthique visant à développer des capacités d’arbitrage

entre des passions et des intérêts, entre des conflits de normes et de justice. Tout ce

travail  est  sous-tendu  par  une  interrogation  de  nature  politique  et  philosophique.

Pouvons-nous nous passer de références à une matrice institutionnelle ?
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